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286 A. BUHL
H. Poincaré. Electricité et Optique. Leçons professées à la

Sorbonne en 1888, 1890 et 1899. (Gauthier-Villars,Paris). Ces
leçons sont des plus suggestives au point de vue de l'histoire de
la Science. Elles montrent qu'en 1889, Henri Poincaré en était
déjà à l'enseignement classique du temps local (p. 530) et de la
contraction de Lorentz (p. 536). Ces conceptions ont donc
précédé de beaucoup les théories einsteiniennes proprement dites,
contrairement à ce que semblent croire de nombreuses personnes.
Voir analyse dans VEnseign. math. (1902, p. 307).

C. Somigliana. I fondamenti délia Relativité (« Scientia », juillet
1923). D'après cet article, la transformation de Lorentz

remonterait à 1887, époque où Woldemar Voigt l'aperçut dans
le domaine de l'élasticité. Dans cet ordre d'idées, étant donné
que la transformation n'est qu'une interprétation très simple
d une rotation, il est probable qu'on pourrait lui trouver des
origines encore beaucoup plus lointaines.

H. Weyl. Raum, Zeit, Materie (Vierte Auflage, J. Springer,
Berlin, 1921) ou Espace, Temps, Matière (A. Blanchard, Paris,
1922). Cet ouvrage expose une géométrie affine en connexion
profonde avec la théorie des groupes. Il suscite de grands
mouvements d'idées qui, en France, semblent surtout se réfléter dans
les travaux actuels de M. E. Cartan. Voir analyse dans VEnseign.
math. (1921-22, p. 235),

NOTE

Dans l'article de M. Arnold Reymond, qui précède celui-ci, il m'est
agréable de voir présenter la théorie relativiste comme une axiomatique
qui peut « élaborer le groupe d'axiomes nécessaires et suffisant à l'explication

des phénomènes réels» (pp. 267-268).
En effet, dans mon premier Mémoire des Annales de la Faculté des

Sciences de Toulouse (1920, p. 1), j'écrivais textuellement : Les temps
sont proches — s'ils ne sont déjà révolus — où l'on posera les conditions
analytiques, nécessaires et suffisantes, pour que les phénomènes physiques
puissent être conçus.
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